
Le Charolais
 

Le 17 février 2019

Le Charolais, 15 rue Cotte, 75 012 Paris
De 7h00 à 22h00
Note globale : 13
Situation : 13
Cadre : 11
Accueil : 13
Ambiance : 17
Café : 11
Prix d’un café : 1,80 € 

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’: « Marchand de canons » (cafetier)

 

Il  vient  d’être  distingué  parmi  les  100  meilleurs  de  la
capitale :
c’était sous les ors de la salle des fêtes de l’Hôtel de Ville
de Paris, le 30 janvier dernier …
Un  authentique  bistrot  de  quartier  qui  se  devait  donc  de
figurer dans les Cafés d’Ottilie !

A l’intérieur, c’est plutôt exigüe, pas vraiment confortable …
mais de caractère : au plafond, une impressionnante
collection de ballons ovales, et sur les murs de vieilles
affiches  d’apéritifs*,  des  bouteilles  de  vin  soigneusement
allongées et étiquetées ainsi que … des écussons de clubs de
rugby ! Esprit troisième mi temps garanti ! Pas de doute, on
est dans
un repère du Sud-ouest, pays de l’ovalie et de la bonne chair.
Le nom du rad n’est pas usurpé : ici, on aime la bidoche !
Et  avec  tous  les  bouchers  d’en  face  qui  font  partie  des

https://lescafesdottilie.fr/le-charolais-marche-aligre/


habitués, elle doit être de qualité.
Le patron a des bras comme des jambons ; un peu bourru mais
attentif, il enlève prestement les saucissons posés
sur l’une des tables pour nous la libérer.

Autour du zinc en formica, il y a des piliers : commerçants et
résidents, tabliers blancs et cirés jaunes,
porteurs de casquettes ou bonnets, c’est vite la mêlée dans
une ambiance bruyante et rigolarde.
A la bonne franquette aussi, les clients rapportent leurs
tasses.
Une maraîchère à l’âge canon’hic entonne en chevrotant « Faut
rigoler** » puis éclate de rire :
« C’qu’est bien, quand il pleut, c’est qu’on peut chanter ! »

Essai transformé pour ce lieu haut en couleurs !

Pour conclure : un café où le ballon est ovale.

https://www.facebook.com/LeCharolais/

* Suze, Cinzano …
** La chanson naît un jour de 1958, alors qu’Henri Salvador
raconte que, enfant, un de ses professeurs aux Antilles
lui parlait de « nos ancêtres les Gaulois », ce qu’il trouve
drôle. À partir de ce souvenir, la chanson est écrite en
une demi-heure, avec la fameuse mention à « Faut rigoler,
avant que le ciel ne nous tombe sur la tête ».

https://www.facebook.com/LeCharolais/

